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vember 1938 in Budapest statt: bei der Behandlung der neuen Geschäftsordnung

des Abgeordnetenhauses erlitt die Regierung eine Abstimmungsniederlage.

Istvan Bethlen, der selber zehn Jahre lang Ministerpräsident
gewesen war und der den ungarischen Parlamentarismus und die
Wahlmethoden wie kein anderer kannte, bemerkte beissend: «Der verfassungs-
mässigste Ministerpräsident der letzten Jahrzehnte ist eben Bela Imredy,
weil er durch das Parlament gestürzt wurde». Wegen dieser Abstimmungsniederlage,

welche eme direkte Folge der Parteispaltung war, bot Imredy dem
Reiehsverweser Horthy seine Demission an. Überraschenderweise lehnte aber
dieser, wahrscheinlich auf aussenpohtische Gründe Rücksicht nehmend, die

Abdankung ab und hielt den Ministerpräsidenten noch bis Februar 1939 im
Amt. Imredys Demission wurde endlich dadurch erzwungen, dass man ihm,
dem Antisemiten und Verfasser der Judengesetze, eine jüdische Urgross-
mutter nachweisen konnte. Diese, für einen Nationalsozialisten keineswegs
vorteilhafte Abstammung hinderte die Berliner Regierungs- und Parteikreise
jedoch nicht daran, Imredy weiterhin Vertrauen zu schenken und seine

politischen Ambitionen weiterhin zu unterstützen.
Um seinen Forderungen grösseres Gewicht zu verleihen und seine

Machtübernahme vorzubereiten, gründete Imredy Ende 1940 eine neue Partei, die

«Partei der Ungarischen Erneuerung» und nahm mit dieser Partei den Kampf
gegen die einander ablösenden Kriegskabinette auf. Die «Partei der Ungarischen

Erneuerung» sah ihre Hauptaufgabe darin, in Ungarn eine
rechtsradikale Diktatur zu verwirklichen. In diesem Bestreben war sie aber nicht
allein, mehrere kleinere und grössere nationalsoziahstische Gruppierungen
hatten dieses Ziel ebenfalls auf ihre Fahnen geschrieben und als es 1944

in Budapest zur Machtübernahme der Faschisten kam, wurde von Deutschland

der aus einer anderen rechtsradikalen Partei stammende Szällassy und
nicht Imredy bevorzugt.

Zusammenfassend kann man sagen, dass die politische Entwicklung
Imredys parallel zur internationalen Lage und zur Einengung der

Manövrierfähigkeit Ungarns ging. Aus dem konservativen, rechtsstehenden
Wirtschaftsfachmann war innert einiger Jahre ein rechtsradikaler, faschistischer
Politiker geworden, und diese Entwicklung der Persönlichkeit Imredys hat
der Verfasser in seinem Werk gut geschildert. Als einen grossen Mangel
des Buches muss man das Fehlen eines Resümees in emer der
Weltsprachen bezeichnen, weü dadurch für den fremdsprachigen Historiker die

Darstellung von Sipos unerschlossen bleibt.

Zürich L. Lukacsy

Annali della Fondazione Luigi Einaudi, vol. IV (1970). Torino, 1971. In-8°,
734 p.

La partie essentielle de ce volume IV (p. 195 ä 596) est consacree aux
problemes de FAmericjue latine. 16 auteurs, dont la moitie latino-americains,
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traitent les aspects les plus divers du sub-continent. Economistes,
sociologues et historiens, leur sujet est l'Amerique latine economiquement sous-
developpee et ä la recherche d'une difficile voie d'emancipation, emancipa-
tion soit de la dependance exterieure, soit de struetures internes congues
comme oppressives pour la grande majorite des habitants de la region. C'est
donc dans Fapproche «critique» envers les institutions politiques et sociales
de l'Amerique latine ainsi qu'envers un Systeme economique international
dont l'Amerique latine n'est vue que comme une partie dominee - conception
partagee dans une large mesure par les divers auteurs -, qu'on pourrait voir
une sorte de denominateur commun des etudes reunies dans cette collection.
Quant aux sujets traites, la variete est en revanche tres grande, allant des
problemes de domination internationale, de structure agraire et de certaines
formes de vie rurale jusqu'ä une evaluation de la «guerrilla» latino-ameri-
caine, ä la description du röle politique des militaires peruviens et ä l'analyse
de la composition sociale de la gauche chilienne ou k la formation ideologique
de Jose Carlos Mariätegui. Si cette collection d'articles que nous presente
l'editeur Salvatore Secchi, collaborateur de la Fondation Einaudi, manque
par consequent un peu de la coherence interne d'un bon «reader» sur l'Amerique

latine (nombreux aux Etats-Unis mais rares encore en Europe), eile
a neanmoins le merite de presenter d'importants resultats de recherche et
de nous faire connaitre la position de latino-americanistes particulierement
engages - latino-americains ou non.

Vue Fampleur de cette collection d'essais, nous nous contenterons dans
ce bref compte rendu d'entrer un peu plus en detail dans la matiere des deux
themes dont s'oecupent la plupart des articles ici reunis: l'influence des
mecanismes internationaux sur l'Amerique latine et les problemes qui
resultent de sa structure agraire et de certains modes de vie de la societe
rurale.

Le sous-developpement economique de l'Amerique latine est un phenomene

complexe. Au moins dans quelques pays, par exemple au Bresil et au
Mexique, sous-developpement ne veut point dire non-developpement. Des
taux de croissance economique impressionants sont lä pour dementir les
theories (en vogue encore dans les annees quarante et cinquante) qui con-
cevaient la region arrieree et immuable, dominee par une agriculture quasi-
feodale et, par lä, incapable d'une transformation rapide et profonde. Mais,
affirme Fernando Henrique Cardoso, sociologue bresilien, dans son essai
«Industrialisation, dependance et pouvoir en Amerique latine», il ne faut
pas non plus confondre croissance industrielle avec developpement
economique authentique et capable d'integrer successivement et de maniere
produetive les masses majoritaües et marginalisees aujourd'hui dans une
societe de type industriel et de consommation, comme le soutiennent les
partisans d'une «theorie du developpement» d'origine anglo-saxonne. Car
le «developpement» latino-americain n'est pas un developpement autonome,
mais exterieurement «dependant». Les decisions strategiques dans le domaine
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de l'economie «nationale» - par exemple en ce qui concerne le choix, socialement

d'une extreme importance, du niveau technologique et, par lä, de la
demande de main-d'oeuvre - ne se fönt souvent pas dans les pays «peri-
pheriques» de l'Amerique latine mais dans les «metropoles». Et ce qui
importe ä ces interets «metropohtains», souligne Cardoso, est avant tout le

maintien d'un marche de consommateurs stable, meme si ce marche ne

comprend, comme c'est le cas dans les pays latino-americains les plus
avances, qu'une fraction mineure et privilegiee de la population entiere.

II n'est donc pas etonnant que plusieurs auteurs s'oecupent particulierement

des diverses formes de domination exterieure que subit l'Amerique
latine et qui sont vues comme un facteur determinant du sous-developpement
actuel de la region. Ainsi, Salvatore Secchi dans son stimulant essai «Le

probleme historique du sous-developpement en Amerique latine - la decennie

de FAlhance pour le progres» nous presente la dimension historique du

probleme, tandis que deux auteurs chiliens, Orlando L. Caputo et Roberto
R. Pizarro, dans leur etude «Le capital etranger: utopie du (desarollismo>»,

attaquent de maniere vehemente la position de la «CEPAL» (Commission
economique des Nations Unies pour l'Amerique latine) envers le capital
etranger, trop positive et «idealiste» aux yeux des auteurs. Si leur critique
n'est certes pas sans fondement dans son ensemble, eile nous parait cependant

trop globale, surtout en ce qui concerne leur refus ferme meme des

credits publics d'origine etrangere: position d'un socialisme «puriste» qui
contraste singulierement avec Fattitude du president chilien Salvador
Allende, socialiste lui aussi, qui, recemment, a denonee precisement la
diminution marquee de ces credits destines ä son pays comme une «manceuvre

imperialiste ».

Les aspects agraires et ruraux de la societe latino-americaine sont traites,
eux aussi, dans plusieurs etudes. Antonio Garcia, economiste colombien,
nous presente un essai de typologie des reformes agraües en Amerique
latine. James Petras et Robert La Porte, nord-americains, analysent
l'evolution de la position des Etats-Unis envers un changement des struetures
agraires latino-americaines au long de «FAlhance pour le progres». Ils
montrent comment la position originale de Kennedy de 1962, favorable ä

un changement de struetures en faveur des populations rurales sans terre,
a ete remplacee progressivement jusqu'en 1968 - refletant ainsi une Strategie
de plus en plus antireformiste - par une attitude unilaterale en faveur d'un
developpement agricole, donc de progres technique sans aueun changement
dans les relations sociales et politiques. Rodolfo Stavenhagen, sociologue
mexicain, nous donne, de maniere concise, le bilan de la reforme agraire
mexicaine. Si la distribution de terres a eu heu dans une assez grande mesure
dans les annees trente, la simple possession d'un lot de terre sans les elements
necessaües pour le travaiher de la maniere la plus efficace se revele

aujourd'hui msuffisante. La «voie revolutionnaüe» du Mexique qui a fait
surgir, aux cötes des «minifundistas» pauvres et des journaliers sans terre,
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une nouvelle bourgeoisie de proprietaires modernes et efficaces, n'est donc
pas non plus un modele qui aurait resolu de maniere definitive ce probleme
urgent des campagnes latino-americaines. D'une manifestation particuliere
de la crise de la societe rurale traditionnelle s'occupe Maria Isaura Pereira de
Quüoz, bresilienne, dans son interessante contribution «Mythes messianiques
et transformation de la societe traditionelle au Bresil». Les mouvements
messianiques, phenomenes particulierement frequents dans les campagnes
bresiliennes jusqu'ä une date assez recente, sont presentes comme une
tentative, generalement couronnee de succes, de reorganisation sociale d'une
societe tres souvent desorganisee par de nombreuses lüttes de clans.

En somme, une collection d'etudes stimulantes et d'une grande diversite
d'aspects et de perspectives. Sa lecture est vivement recommandee ä tous
ceux qui s'interessent ä l'Amerique latine; esperons que le fait qu'elles sont
ecrites en italien ne reduüa pas trop le groupe de ses lecteurs possibles.

Zürich Hans Werner Tobler
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